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On devrait construire
les villes à la campagne 
car l'air y est plus pur...

Alphonse ALLAIS (1855-1905)

Au Bas-Saint-Laurent, après le travail... Pocatec, leader nord-américain en systèmes de communication 
pour le transport en commun (La Pocatière)

Laboratoire de biologie, Université du Québec à Rimouski

Pause sur le mont Logan, Sentier international des Appalaches

À l’aube du XXIe siècle, nous voulons que

toute notre vie soit une réussite. Défis profes-

sionnels, vie culturelle, plein air, amitiés, contribu-

tion au bien-être collectif, équilibre, cadre de vie

agréable… nous exigeons ce qu’il y a de mieux

dans tout. Pour nous comme pour notre famille. 

Tout ça, le Bas-Saint-Laurent l’offre déjà en

grande partie à ceux et celles qui ont compris

qu’aujourd’hui le succès d’une entreprise repose

moins sur la proximité des ressources et des

marchés que sur des niches prometteuses, 



E t  s i  v o u s  c h a n g i e z  d ’ a i r ?
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une vision claire, un réseau d’affaires solide 

et beaucoup de matière grise. 

À ce jour, des milliers de travailleurs qualifiés, de

professionnels et de gens d’affaires ont choisi de

réussir leur vie en restant ou en s’installant dans

le Bas-Saint-Laurent. Et ils se félicitent de leur

choix chaque fois qu’on leur confie un mandat

stimulant, qu’ils s’assoient à table quelques

minutes après avoir quitté le bureau, que les

enfants jouent dehors en toute sécurité, ou 

que la famille dévale une pente de ski à quinze

minutes du centre-ville. 

Vous avez des projets et vous cherchez 

un milieu de vie qui vous permettra de

les réaliser tout en vous épanouissant?

Bienvenue au Bas-Saint-Laurent. 

À l’heure de l’économie du savoir et 

du transport rapide, plus rien ne vous 

empêche d’avoir dès maintenant la vie 

dont vous  avez toujours rêvé. Le Bas-Saint-Laurent, c’est :
- 22 405 km2

- 320 km baignés par le fleuve

- un territoire profond de 50 à 100 km,

parsemé de lacs et de rivières

- 200 630 habitants (2001)

- un climat sain et tempéré par le fleuve

- la « région » la plus diversifiée du Québec



Les Bas-Laurentiens, dont le gagne-pain n’a jamais

reposé sur quelques gros employeurs, ont souvent dû

s’asseoir ensemble pour trouver des pistes originales 

de développement. Cela les a amenés à mettre leurs

expertises en commun, à concilier intérêts privés et

publics, puis à développer une habitude de concertation

qui est devenue l’une de leurs grandes forces.

Grâce à ce travail collectif, le Bas-Saint-Laurent a

aujourd’hui une vision claire de son avenir... et les moyens

de la concrétiser. Son économie est diversifiée, ses

U n e  c o n c e r t a t i o n  p a y a n t e

Geneviève Constancis
Ingénieure forestière et mère de 

trois enfants. Originaire de Sherbrooke. 

Vit à Baie-des-Sables et travaille à la 

Municipalité régionale de comté de 

Matane depuis mai 2000. 

Pourquoi le Bas-Saint-Laurent?

• Pour la gentillesse des gens. 

• Pour le sens de l’entraide.

• Pour la qualité de l’air, de l’eau et de la terre qui font 

des merveilles dans mon verger et mon jardin bio.

4 La forêt couvre 85% du territoire et fait vivre environ 6 000 personnes. Afin de la préserver en même temps que ses autres richesses, 
le Bas-Saint-Laurent s’est engagé à devenir une référence mondiale en matière de protection et d’utilisation des ressources naturelles.



infrastructures sont solides et il profite d’un savoir

prêt à rejoindre l’industrie. Et comme sa prospérité

repose à la fois sur ses paysages, son air, son eau,

sa faune, ses travailleurs, ses entrepreneurs et ses

jeunes, il a décidé de les inclure, ensemble, dans sa

vision de développement. C’est ce qui permet

aujourd’hui à un travailleur spécialisé de taquiner 

la truite près de chez lui... et à une conceptrice

multimédia de faire du kayak sur le fleuve, vingt

minutes après le travail. Qui dit mieux?

L’essor fabuleux de l’industrie de la tourbe, auquel contribue une vingtaine d’entreprises

dont Premier Tech, Groupe Berger et Tourbières Lambert, illustre parfaitement la détermination du Bas-

Saint-Laurent à tirer le maximum de ses ressources en les transformant sur place. Grâce à la recherche et au

développement, ce matériau biologique bien connu en horticulture sert aujourd’hui à fabriquer une foule

de produits inusités et très utiles. Certains traitent les eaux usées, d’autres favorisent la croissance des

végétaux sans menacer l’environnement, tous représentent un potentiel énorme pour le Bas-Saint-Laurent,

qui possède 40 % des dépôts de tourbe du Québec.

Ce potentiel ne se limite d’ailleurs pas à la tourbe proprement dite. Depuis quelques années, plusieurs des

solutions imaginées par l’industrie pour récolter, ensacher et entreposer la tourbe sont vendues à des

entreprises internationales œuvrant dans des domaines n’ayant parfois rien à voir avec la tourbe. Matière

brune + matière grise = billets verts!

Institut Maurice-Lamontagne
Pêches et Océans Canada (Mont-Joli)Parc linéaire interprovincial Petit Témis (130 km)

Premier Tech, 1 600 équipiers répartis à travers le monde, chiffre d’affaires de 270,3 M $ annualisé (Rivière-du-Loup) 

Forêt aménagée, Domaine Acer (Auclair)



Gastéropode, un organisme zooplanctonique qu'on trouve dans l'estuaire et le golfe du Saint-Laurent (taille réelle : 1-1,5 mm)

Il y a longtemps que le Bas-Saint-Laurent a compris

l’importance de développer le savoir sous toutes ses

formes. Résultat : le temps et l’argent qu’il a investis

pendant des années dans la recherche lui

permettent aujourd’hui de générer de plus en plus

de richesse avec de moins en moins de ressources. 

L’économie bas-laurentienne du savoir est d’autant

plus florissante qu’elle s’emploie souvent à trouver

sur place des réponses aux défis de la planète

entière. Le monde est préoccupé par la santé? 

Le Bas-Saint-Laurent étudie le potentiel curatif 

des organismes marins. L’écologie est un enjeu? 

Promenade en traîneau à chiens (La Mitis) Campus de l’Université du Québec à Rimouski

Le développement du Bas-Saint-Laurent repose sur plusieurs institutions publiques de savoirs

scientifiques et sur un grand nombre de centres de transfert technologique. En voici quelques-uns :

• l’Institut Maurice-Lamontagne

• l’Institut des sciences de la mer de Rimouski

• le Centre de recherche sur les 

biotechnologies marines

• le Centre interdisciplinaire de développement 

de la cartographie des océans

• l’Institut maritime du Québec

• Innovation maritime

• le Centre de développement 

bioalimentaire du Québec

• l’Institut de technologie agroalimentaire, 

campus de La Pocatière

• le Centre d’agriculture biologique de La Pocatière

• le Centre national du transport en commun

• le Centre spécialisé de technologie 

physique du Québec

• le Centre de photonique du Québec

• le Service de recherche et d’expertise 

en transformation des produits forestiers

• le Centre d’expérimentation et de transfert

technologique en acériculture 

du Bas-Saint-Laurent

• Ruralys (centre d’expertise en conservation 

et mise en valeur du patrimoine rural)

Parc des chutes en hiver (Rivière-du-Loup)



Le Bas-Saint-Laurent utilise la tourbe pour traiter les eaux

usées. Les forêts sont menacées? Le Bas-Saint-Laurent

cherche le meilleur moyen de faire coexister l’exploitation

du bois, l’aménagement forestier, la villégiature et la

protection de la faune. 

La présence sur son territoire d’institutions de recherche

et d’entreprises de pointe permettent au Bas-Saint-

Laurent d’appliquer la même logique au bioalimentaire,

aux transports, aux communications et à une foule de

domaines où les emplois payants et les occasions

d’affaires abondent. Le moment de récolter est arrivé!

D e s  r e c h e r c h e s  p r o f i t a b l e s

Boucar Diouf

Chargé de cours en biochimie et en physiologie... 

et humoriste. Originaire du Sénégal. Arrivé en 

1991 pour faire un doctorat en océanographie à 

l’Université du Québec à Rimouski (UQAR). 

Tombé amoureux de la région au point d’en 

faire le sujet d’une série de spectacles.

Pourquoi le Bas-Saint-Laurent?

• Pour la liberté et les grands espaces.

• Pour l’enseignement à échelle humaine 

(groupes de 90 étudiants maximum à l’UQAR).

• Parce qu’on y connaît vite tout le monde.

7L’UQAR possède huit chaires de recherche. Cinq sont reliées aux sciences de la mer; les autres sont
dédiées à la forêt habitée, au développement rural et à la conservation des écosystèmes nordiques.



Au Bas-Saint-Laurent, le développement

économique passe de plus en plus par les

créneaux d’excellence. Certains ont déjà généré

des milliers d’emplois, d’autres viennent à peine

de se structurer, mais tous ont un point en

commun : leur potentiel d’affaires. 

Vous avez du capital? des connaissances? des

idées de transfert technologique?... N’attendez

pas que d’autres viennent prendre votre place.

Pendant que vous lisez ces lignes, de nouvelles

entreprises voient le jour... et d’autres consolident

leur position. 

Élise Lavoie
Native de Rimouski. Professeure et violon

solo-associé à l’Orchestre symphonique de

l’Estuaire (OSE). Études à Montréal, Paris

et Toronto. 

James Darling
Né à Saint-John, Nouveau-Brunswick.

Violoncelliste et chef-assistant à l’OSE.

Joué avec l’Orchestre symphonique de

Montréal et I Musici.

Pourquoi le Bas-Saint-Laurent?
• Pour la nature et la tranquillité.

• Parce qu’il est facile d’y faire sa place.

• Par goût de contribuer à la vitalité

culturelle régionale en créant un

festival de musique classique.

Vous recherchez de bons employés? La main-d’œuvre du Bas-Saint-Laurent est reconnue pour
être qualifiée, polyvalente, débrouillarde, désireuse d’apprendre et fidèle au même employeur. 

D e s  o c c a s i o n s  n o m b r e u s e s
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Moment de bonheur dans un champ de canola (Sainte-Florence) 

Évaporateur, Érablière des pins rouges (Biencourt) Pêche au saumon sur la rivière Matapédia

Eau pure, air pur, richesse des sols, terres abordables, producteurs et citoyens sensibles

à la protection de leur environnement... le secteur agroalimentaire bas-laurentien a tout ce qu’il faut pour

produire longtemps des denrées saines, compétitives et facilement exportables. 

Pour l’instant, 60 % des revenus agricoles de la région proviennent de la production laitière. Mais les choses

bougent vite. Déjà chef de file de la production ovine et numéro deux de l’acériculture, le Bas-Saint-Laurent

tire de plus en plus profit d’une nouvelle approche où se côtoient robotisation des fermes, produits du

terroir et culture biologique. L’Institut de technologie agroalimentaire, campus de La Pocatière et

l’incubateur d’entreprises qu’il a récemment fait éclore devraient donner encore plus de vigueur à ce

secteur en pleine expansion. Occasions d’affaires à l’horizon?

Dans quoi investir?
Agroalimentaire

Écotourisme

Énergie éolienne

Habitat et construction

Matériel de transport et produits métalliques

Nouvelles technologies de l'information 
et des communications

Sciences et technologies marines

Tourbe et technologies 
agro-environnementales

Havre du Bic, parc national du Bic



Le Grand dérangement de St-Paulin Dalibaire, documentaire des Productions Vic Pelletier (Matane)

La technologie JetTrain, Bombardier Transport, usine de La Pocatière

La fonderie Norcast, deuxième producteur mondial 
de blindages pour broyeurs (Mont-Joli)Ravage de chevreuils (Pohénégamook)

Vous voulez utiliser vos compétences à fond? Vous

désirez une vie équilibrée? Vous avez un diplôme

technique ou universitaire? Vous voudriez accéder

rapidement à un poste de gestion? D’ici 2006, les

grands employeurs et les PME du Bas-Saint-Laurent

devront combler 13 400 postes. 

Pour poursuivre son essor, la « région » la plus

diversifiée du Québec a besoin de travailleurs

qualifiés en santé, en éducation et dans les secteurs

de la transformation et des services. Et puisque son

développement s’appuie en grande partie sur

l’innovation, les emplois qu’elle offre sont souvent

synonymes d’initiative et de créativité. Vous rêvez

d’une carrière stimulante? Au Bas-Saint-Laurent, 

le plaisir de relever des défis est quotidien.

La nouvelle économie et les communications vous intéressent? Plusieurs entreprises

du Bas-Saint-Laurent recherchent des employés qualifiés dans ces domaines.  Parmi elles : TELUS Québec,

deuxième fournisseur québécois de services en télécommunications; PG Mensys Systèmes d’information,

créateur de logiciels de gestion pour les municipalités et les entreprises forestières; et les Productions Vic

Pelletier, réalisateur de documentaires pour la télévision, de vidéos de type corporatif, de dessins animés et

de projets multimédia.

• Analyse des systèmes informatiques

• Gestion de la transmission 

des télécommunications

• Installation de matériel 

de télécommunications

• Programmation informatique

• Documentaires pour la télévision

• Vidéos de type corporatif

• Dessins animés 2D et 3D

• Projets multimédia 



D e s  e m p l o i s  s t i m u l a n t s

Pia Saint-Louis

Médecin de famille. Originaire de Québec. 
Études à Montréal. Vit à Saint-Pacôme. 

Pratique à La Pocatière depuis juillet 2003.

Dominique Lepage

Médecin de famille. Originaire de la région de 
Montréal. Études à Québec. Vit aussi à Saint-Pacôme.

Pratique à La Pocatière depuis août 2003. 

Pourquoi le Bas-Saint-Laurent?

• Pour la pratique globale qui permet 

d’exercer tous les types de médecine. 

• Pour la tranquilité et le plein air. 

• Parce que mon conjoint avait aussi 

un emploi dans la région (D. Lepage).

Quelques besoins actuels
Gestion • Transformation et fabrication • Génie mécanique, électrique 
et électronique (ingénieurs et techniciens) • Agriculture (production et
transformation) • Hébergement et restauration

Principaux employeurs
Bombardier Transport Transport sur rail 

TELUS Québec Télécommunications 

Bowater Scieries 

Prelco Verre de sécurité

Premier Tech Produits dérivés de la tourbe 

Viandes DuBreton Abattage et transformation du porc

Verreault Navigation Chantier maritime

Uniboard Canada Panneaux de particule 

Groupe Dynaco Coopérative agroalimentaire 

Norcast Fonderie

Glendyne Carrière d’ardoise 

FF Soucy Papetière  

Transport Morneau Transport général 11Si on le compare à la moyenne provinciale, le Bas-Saint-Laurent possède une fois et demie plus de centres hospita-
liers de soins de courte durée et presque deux fois plus de CLSC et de points de services par 100 000 habitants. 



Vivre au Bas-Saint-Laurent, c’est respirer l’air pur et

voir l’horizon tous les jours. C’est travailler dans un

cadre humain et se loger à prix abordable. C’est dire

adieu au bruit, aux embouteillages, aux urgences

bondées et aux longs retours vers la banlieue. C’est

réussir vite tout en prenant le temps de vivre.

Vous êtes sportif? intellectuel? célibataire? parent?

travailleur autonome? salarié?... Vous  aimez les

cafés? le cinéma? le golf? les voisins tranquilles? 

la proximité de la nature? les cours du soir? les

U n  q u o t i d i e n  r i c h e

Chakib Hatabi
(et sa fille Myriam)

Né au Maroc. Arrivé en 1988 pour

étudier à l’Université du Québec à

Rimouski en ressources

maritimes. Achète la ferme

familiale de sa belle-famille en

1998, puis se lance dans l’élevage

d’agneaux.

Pourquoi le 
Bas-Saint-Laurent?

• Pour conserver la ferme familiale.

• Pour m’enraciner en ayant 

ma propre terre. 

• Parce qu’il est facile de

s’intégrer en région.

Les études de vos enfants vous préoccupent? En plus de ses nombreuses écoles primaires
et secondaires, le Bas Saint-Laurent possède sept centres de formation professionnelle,
quatre cégeps, un conservatoire et une université.
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professeurs qui connaissent les élèves par leurs

noms?... Au Bas-Saint-Laurent, vous n’aurez jamais 

à choisir entre nature et culture, entre vie remplie et

sainte paix. Que vous viviez à la campagne ou en

ville, tout sera abordable et à portée de la main. 

Et si vous devez faire un peu de route pour aller

quelque part, vous pourrez toujours profiter de votre

trajet pour admirer la nature. Ceux qui ont déjà cette

chance vous le diront : c’est un spectacle dont on 

ne se lasse pas.
Jardins de Métis (Grand-Métis) Maison Rioux-Belzile (Trois-Pistoles)

Victor-Lévy Beaulieu, écrivain, auteur de téléromans, directeur des Éditions Trois-Pistoles et ardent défenseur de la vie en région

Imaginez une région où l’on retrouverait l’unique festival de film francophone pour la jeunesse en

Amérique, le plus ancien salon du livre du Québec et l’aînée des troupes de théâtre professionnel en région.

Supposez ensuite que cette même région possède l’une des meilleures maisons d’édition du Québec, un

festival international de jazz, un conservatoire, un orchestre symphonique, un réseau d’organisateurs de

spectacles, des regroupements d’artistes et des musées dont la renommée dépasse ses frontières. Ajoutez

pour finir que cette région compte des écoles de danse, des camps musicaux et des cafés offrant des

spectacles professionnels... et vous aurez un portrait encore incomplet de la culture au Bas-Saint-Laurent.

Parce que vivre la culture au Bas-Saint-Laurent, c’est aussi faire partie d’organisations culturelles

dynamiques; assister à des spectacles prestigieux sans avoir à réserver des mois à l’avance; et avoir le

privilège d’entendre les plus grands artistes dans des salles intimes où on les entend presque respirer.  

Au Bas-Saint-Laurent, tout le monde est aux premières loges. 

Coucher de soleil sur le fleuve (Rivière-du-Loup)



U n e  v i s i o n  c l a i r e

La conception de la réussite que propose ce

document ne doit rien au hasard. Elle est née

d’une vision régionale commune de dévelop-

pement, adoptée en décembre 2000 et visant

les buts suivants :

• faire du Bas-Saint-Laurent une référence

mondiale dans la protection et l’utilisation 

des ressources naturelles;

• faire reconnaître la région pour son

patrimoine naturel, sa vitalité culturelle et

l’excellence de ses ressources humaines; 

• renforcer la cohésion sociale du milieu,

l’équité entre les personnes, l’influence

régionale sur les leviers économiques et la

convergence des actions de développe-

ment des territoires qui composent la région.

Afin de réaliser ces objectifs, les décideurs 

du Bas-Saint-Laurent se sont engagés dans

une démarche concrète de 15 ans reposant

sur les forces suivantes :

• la capacité du Bas-Saint-Laurent de faire 

des choix collectifs; 

• la présence d’un réseau de formation

dynamique et diversité;

• la maîtrise et à la circulation de l’information; 

• les nouvelles technologies de production; 

• l’innovation et l’esprit entrepreneurial des

personnes et des organisations;

• les jeunes.

Fort de cette vision claire, le Bas-Saint-Laurent

pose depuis des gestes concertés et réfléchis

qui le rapprochent chaque jour un peu plus de

son projet d’avenir. Serez-vous avec nous à la

ligne d’arrivée?



Pour en savoir plus sur l’économie, l’histoire, le profil démographique, les
occasions d’affaires, le marché de l’emploi, le logement, la culture, les attraits
touristiques ou toute autre question touchant le Bas-Saint-Laurent :

www.bas-saint-laurent.org

Si vous n’avez pas Internet, composez le (418) 724-6440. La personne qui
vous répondra se fera un plaisir de vous aiguiller vers l’organisme le plus apte
à répondre à vos questions.
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Pour aller
plus loin...
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Paysage rural (Les Basques)

Consultez gratuitement sur le site

www.bas-saint-laurent.org
le répertoire des entreprises et des

produits disponibles dans la région 

du Bas-Saint-Laurent : fabrication,

commerce de gros et services aux

entreprises.




